
Chère marraine,  
cher parrain,
Au Brésil, le rio Pardo est une source vitale  
pour toutes les personnes vivant le long  
du fleuve. Bon nombre d’entre elles s’engagent  
pour sa protection, afin qu’il ne tarisse pas. Elles  
tissent des réseaux, se procurent des informations  
importantes et apprennent les unes des autres. En tant 
que marraine ou parrain, vous protégez l’eau – un bien 
précieux pour tou·te·s – au Brésil et dans d’autres pays.

Merci de tout cœur !

Marta Ribeiro Grave Simone Bovio 
Chargée de programme Brésil Parrainages
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Eau potable pour  
tout le monde 



ainsi qu’à de grands écarts de tempé-
rature et à des précipitations vio-
lentes qui causent des inondations. 

Un observatoire de l’eau 

L’organisation partenaire de l’EPER 
Centro de Estudos e Ação Social 
(CEAS) est active de la source du 
fleuve à son embouchure dans 
l’Océan atlantique. Elle a ainsi une vue 
d’ensemble de tout le fleuve. Grâce à 
un « observatoire de l’eau » impliquant 

la population locale ainsi que diverses 
organisations, universités et autorités 
gouvernementales, l’état du fleuve 
est observé et documenté. En fonc-
tion des résultats, des mesures sont 
prises pour protéger l’eau et sensi-
biliser les populations. Les familles 
paysannes et les communautés 
bénéficient également d’un soutien 
juridique pour revendiquer leur droit à 
l’eau et peuvent suivre des cours de 
culture durable et d’agroécologie.

Le rio Pardo, une source vitale
En réseautant, en contrôlant le niveau de l’eau et en adoptant des méthodes  
de culture agroécologiques, les personnes vivant le long du fleuve s’engagent 
pour qu’il ne tarisse pas.

Le rio Pardo est une source vitale 
pour des milliers de familles pay-
sannes et les populations des petites 
villes situées dans les États brésiliens 
du Minas Gerais et de Bahia. Mais le 
fleuve est déjà asséché par endroits. 
Les élevages et les monocultures à 
grande échelle, ainsi que les barrages 
destinés à leur irrigation, menacent 
de déséquilibrer complètement l’hy-
drosystème fragile. Face aux change-
ments climatiques et aux périodes  
de sécheresse toujours plus longues 
qui en résultent, il est indispensable 
de préserver le fleuve. La population 
est déjà exposée à ces sécheresses, 

Les fèves de cacao, qui poussent en cultures mixtes  
dans la forêt tropicale atlantique, sont ensuite  
transformées en chocolat fin.



En 2022, grâce à votre soutien…

… 48 700 personnes ont obtenu un meilleur accès à l’eau potable. 34 installations  
comme des puits (notamment de forage), des conduites d’eau et des systèmes d’utilisation  
des eaux de pluie ont été construites ou réparées. 34 dispositifs de démonstration pour traiter  
et utiliser les « eaux grises », destinées à l’irrigation des champs, ont été installés au Brésil.

 Merci de tout cœur.

Mesure du niveau de l’eau

Afin de documenter la quantité d’eau 
présente dans le fleuve, le niveau 
d’eau est mesuré régulièrement à 
différents endroits. Les données 
consignées servent de base pour 
négocier les droits relatifs à la terre  
et à l’utilisation de l’eau. Les familles  
paysannes peuvent ainsi faire enten
dre leur voix, empêcher une surex-
ploitation du fleuve et protéger leurs 
moyens de subsistance. Actuelle-
ment, 1200 familles issues de  
41 communes agissent en ce sens.

Un réseau international

L’EPER est membre de Blue Commu-
nity depuis 2017. Ce réseau interna-
tional regroupe des organisations 
de la société civile et des institutions 
publiques qui s’engagent pour l’appli
cation du droit humain à l’eau en tant 
que bien public. Dans le cadre de 
son travail de réseautage à l’échelle 
nationale et internationale, l’EPER 
s’engage pour leurs préoccupations  
et l’accès à l’eau en tant que res-
source vitale. Pour qu’elles puissent 
faire respecter leur droit humain à  
l’eau, il est également indispensable 
que les personnes vivant autour du 
rio Pardo connaissent leurs droits  
et s’organisent en réseaux. 

Portrait

Des cultures de cacao pour  
préserver la forêt et l’eau
Clodoaldo Pereira da Silva, surnommé Neto, a 37 ans. Il vit à São João, 
à l’embouchure du rio Pardo au niveau de l’Océan atlantique. Son 
lotissement se trouve près de la forêt atlantique, dotée d’une végétation 
tropicale et subtropicale. Une grande partie de la forêt a déjà été déboi-
sée. Les 44 familles du lotissement possèdent 873 hectares de terres 
en tout, dont 400 appartiennent à la zone protégée de la forêt tropicale. 
Depuis 2019, la communauté de São João ainsi que d’autres familles de 
la région produisent du cacao biologique d’excellente qualité dans une 
petite fabrique. Elles le vendent dans les villes alentour à un prix équi-
table. Grâce au cacao qu’elles cultivent dans des cultures mixtes, les 
familles ont pu augmenter considérablement leurs revenus mensuels. 

La communauté attache beaucoup d’importance à la production 
durable et à la protection de la forêt, qui est essentielle pour les res-
sources en eau. Ces prochaines années, les familles souhaitent aug-
menter la production de cacao et cultiver d’autres variétés de fruits et 
de légumes. Neto da Silva raconte : « Nous aimerions qu’encore plus 
de familles puissent vivre de l’agriculture durable. Nous encourageons 
également les jeunes à s’impliquer, afin qu’ils développent de nouvelles 
perspectives. Nous voulons prouver qu’il y a une autre manière de  
produire, plus prometteuse que les monocultures nocives associées  
à des salaires bas. » 
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Parrainage  
Eau potable pour  
tout le monde
L’accès à l’eau potable est un droit 
humain. Pourtant, deux millions 
de personnes meurent chaque 
année car elles n’ont pas d’eau 
potable à disposition. En tant que 
marraine ou parrain, vous soutenez 
par exemple la construction de 
puits, de fontaines, de citernes, de 
conduites d’eau et de latrines, et 
vous aidez les personnes à reven
diquer leur droit à l’eau.

Honduras

Haïti

Brésil

Éthiopie
Cambodge

Portrait

Ensemble pour  
la protection du fleuve
Ana Ferraz de Oliveira a 60 ans. Elle vit à proximité  
du fleuve avec son fils. Elle raconte : « Avant, le niveau 
du fleuve était beaucoup plus haut et l’eau était trans-
parente. Maintenant, elle est brune. Il y avait aussi  
des poissons dont nous vivions. Je suis très inquiète 
car il y a de moins en moins d’eau et que le fleuve s’est 
tari par endroits. Les dispositifs d’irrigation pour les 
grandes monocultures sont un véritable fléau. 

Depuis que je suis en contact avec le CEAS, je peux 
m’engager concrètement pour le fleuve. J’ai reçu des 
informations et j’ai créé un réseau avec d’autres per-
sonnes qui partagent mes préoccupations et œuvrent 
également pour la protection du fleuve. Je parle de la 
protection de l’eau à mes voisin·e·s et à des connais-
sances, car nous devons impérativement nous unir 
pour faire bouger les choses. La protection de la na-
ture me tient particulièrement à cœur. Je connais de 
nombreuses plantes sauvages qui sont utilisées à des 
fins médicales. Je les cueille et fabrique des remèdes 
naturels et des baumes, que je vends. J’espère que  
les générations futures pourront aussi vivre de ce  
qui pousse ici. »

Niger


